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grandeurs et misères d’une victoire





Et comme conclusion après cet étrange exposé
de doctrine[1], ces mots qui sont du Poincaré le
plus pur : « L’essentiel me paraît être de nous
trouver d’accord avec le Maréchal sur la nécessité d’une organisation rapide (?) et de lui demander régulièrement compte de ce qu’il entreprend en ce sens et de ce qu’il obtient[2]. Si, au bout de quelques semaines[3], les choses restaient en l’état, on recourrait alors aux mesures extrêmes, mais, comme avec des étrangers un
peu susceptibles, elles peuvent tout gâter, il
ne faut, à mon avis, y recourir qu’au cas ou la situation deviendrait réellement désespérée. »

Je cite ces mots textuellement. C’était conclure :
Les mesures que vous proposez peuvent tout gâter.
Donc il ne faut les employer que lorsque la
situation sera réellement désespérée. On
aurait pu ainsi attendre que les campagnes défaitistes eussent gangrené les esprits en décomposition pour se décider à mettre la main au collet des traîtres. Cette peur de soi-même aura fait
couler trop de sang.

Le 14 octobre, au matin, je rentre du front, où les
nôtres tombent toujours. M. Jeanneney me dit :
« M. Poincaré vous déconseille à nouveau d’écrire


	↑ Étrange parce qu’on peut s’étonner que cette thèse — qui ne résiste d’ailleurs pas cinq minutes à l’examen — soit défendue par le président de la République française. Les juristes nous réservent de ces étonnements. Rien de plus simple que la solution du problème prévu par l’acte de Doullens. Le général qui ne croit pas devoir, ou pouvoir, obéir au commandant en chef fait appel à son gouvernement qui prononce en fin de compte.

	↑ Une haute leçon d’action dans le pire danger.

	↑ Or — encore une fois — nous étions à un mois de l’armistice !
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